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A»sée 1835, - N° 191,

ANGLETERRE.
le i5 août. — La chambre des lords 

ms sa seance du i4. a continue' la discussion du bill

MUNICIPAL , PROVINCIAL ET NATIONAL.

londres ,

s corporations.
Toutes les clauses , depuis l’art. 8 jusqu’à l’art. l4,

,lteTé adoptees sans discussion.
I l’article 15, lord Lyndhurst a pre'sente' un 

rendement portant que ceux qui paient l impôt 
irect seront divisés en six classes, et que les con- 
dllers municipaux seront choisis parmi les plus 
uiposes. .

Cet amendement, virement combattu par lord 
Wbourne et lord Brougham, ae'te'cependant adopte' 
nue majorité de 8t voix.
— Dans la séance du même jour, à la chambre 

lis communes , conformément à la proposition faite 
iir le lord-chancelier de l'échiquier , l’assemblée 
ist formée en comité sur les voies et moyens ;
I le lord-chancelier a présenté un tableau fort 
itaillé de la situation financière du pays jus-

ce jour , et des réductions opérées non- 
leulement par l’administration actuelle , mais en- 
^re de celles faites par les ministères précédens 
lepuis 1814.

— Il paraît que le parlement sera prorogé dans la 
première quinzaine de septembre.

— Découverte d'une singulière manière de frauder. 
Samedi dernier , un vaisseau arriva de Calais à

Mais M. Sauzet l’a emporté, et les ministres ont sauvé ce négociant, qui s’est retiré à bord de la 
fini par céder à l’insistance de la commission. Par j Perle.
forme de compensation, la commission s’est mon- | » Llander est entré en France avec sa famille; il
tree de composition facile sur l’article de la pé- 1 se plaint beaucoup de l’espèce d’abandon dans le« 
nalité. Elle a diminué, il est vrai, la durée de fern- ; quel l’a laissé sou gouvernement, et dit qu'avec 
prisonnement, mais elle a singulièrement augmenté bien peu de forces employées à temps on l’aurait 
le taux des amendes , dont l'énormité a déjà paru , mis à même de prévenir des désordres qui seront 
révoltante. Elle paraît avoir été déterminée par des | difficiles à réparer. On l’attendait à Perpignan vefs 
motifs bien dignes des législateurs de notre époque. ; le 10. »
Une longue détention , a t-on fait observer , inspire 
toujours de l’intérêt pour un homme condamné, 
tandis que le public n’éprouve guère que du mépris 
pour un homme ruiné.

Voilà, si nous sommes bien informés, les con
sidérations morales d’après lesquelles se confection
nent nos lois, et ensuite on se plaint de la démora
lisation de la société ! (Courrier français.)

— Il a été dit que M. le comte de Sussy, avec 
sa femme, son fils, Mme. la duchesse d’Otrante , 
sa fille , deux de ses amis , MM. Garnot et Louis 
Langlois, et ses six domestiques, a failli être vic
time d’une tentative d'empoisonnement. Des soup
çons s’élevèrent dès le premier moment contre une 
ancienne cuisinière ; cependant M. le comte et 
Mme. la comtesse de Sussy n’osèrent point la signa
ler à la justice. Mais hier , MM. Dieudonné , juge 
d’instruction, Saint-Didier, substitut, Chauvin, 
commissaire de police et le chef du service de sû
reté avec plusieurs agens dé sa brigade , se sont

itindres, charge entre autre dune caisse de jouets transportés au domieile.de M. le comte de Sussy,
l’anfonlp TTn PmnlAWPC rip 1 i» ^AliatlP V 011 1 f) Il t « I '1* * ». , 1 .1    „„’..„I- I! Â «enfants. Un des employés de la douane , voulant. 
faire plaisir à un de ses enfans, demanda au mar
chand au nom duquel cette caisse était consignée, 
le lui donner un cheval de bois, Ce marchand le 
îefusa , en lui ordonnant assez vivement de le 
uettre dans la caisse , ce que fit celui-ci. Mais au dé- 
lart du négociant, l’employé ayant tiré un cheval 
le la caisse , celui ci cassa et fit voir douze pairs 
le gants de soie français en filet, qui avaient été 
ingénieusement introduites dans ce cheval avant de 
le peindre. Examen fait, chacun des jouets renfer
mait des marchandises semblables; chevaux, mou
tons, chiens, etc., tout était rempli de gants, et 
l’on a trouvé ainsi 178 douzaines de pairs estimées 
à 200 liv. sterl. (5,ooo francs); 12 petits tambours 
contenaient chacun 12 paires de gants. Tout cet 
envoi avait été si bien emballé et les jouets étaient 
si bien faits , que sans le hasard ci-dessus , la fraude 
n’aurait pas été découverte. (True Sun.)

FRANCE-
Paris, le 16 août. — Une députation nombreuse 

(les Américains qui sont en ce moment à Paris , a 
feu l’honneur d’être reçue par le roi et de lui pré
senter une adresse en anglais , à laquelle le roi a 
aussi répondu en anglais.

•— A l’occasion de l’attentat du 28 juillet, cent 
et quelques personnes ont été arrêtées , mais de 
ce nombre, il n’en reste plus en prison qu’une 
quinzaine environ , toutes les autres ont été mises 
en liberté au fur et à Mesure qu’elles passaient à 
.1 instruction.

■—La présentation du rapport de M. Sauzet est 
encore retardée d'un jour ; elle n’aura lieu que 
mardi. Quelques modifications ont été faites au pro- 
Vt de loi Persil contre la liberté de la presse. 11 
àudra une attaque formelle , directe contre le roi 
iour que le délit soit transformé en attentat ; les 

I illusions resteront du ressort de la cour d’assises.
ICette modification, qui ne fait pas disparaître, en- 
.fièrement la monstruosité du changement de juri
diction , a été vivement combattue par tous les mi
nistres, à l’exception des ministres des finances , 
ile la guerre et de la marine, qui ne prennent au- 

: une part à ces débats.

à l’hôtel des Monnaies , où l'on s’est livre aux in 
vestigations les plus minutieuses ; et par suite de 
tous les renseignemens que la justice a recueillis , 
Christine Cheret, femme Joigneau , ancienne cui
sinière de la maison , a été arrêtée et mise à la dis
position de M. le procureur du roi.

— Les dernières nouvelles d’Espagne ont jeté 
une grande agitation parmi nos gouvernans. Deux 
courriers sont partis hier du ministère de la guerre 
avec des dépêches pour les généraux Harispeet Gas- 
tellanne. Dans un conseil qui s'est tenu à l'hôtel 
de la rue des Capucines, M. Thiers s’est , dit-on, 
vivement plaint que l’on eût dégarni les frontières 
d’Espagne pour envoyer des régi mens à Alger. « Il 
faut se tenir prêt à tout événement. » Le maréchal 
Maison a pris l’engagement de remettre sous huit 
jours les forces qui sont à la disposition du géné
ral Harispe dans l’état où elles se trouvaient avant 
le départ du l“r léger et du 47' 80 ligne pour 
Alger.

AFFAIRES D'ESPAGNE-
On lit dans le Journal de Paris :
« Une dépêche télégraphique de Bayonne , en 

date du 14 , annonce que des troubles graves ont 
éclaté à Saragosse , on attend des détails par le pro
chain courrier. »

— On érit de Perpignan , le 9 ;
« La tranquillité paraît encore une fois rétablie à 

Barcelone,
‘«» On a à déplorer la ruine de plusieurs établisse- 

mens publics et particuliers, entre autres celle de la 
fabrique de machines à vapeur de MM. Bonaplata 
et compagnie , nouvellement construite à grands 
frais. Elle a été complètement incendiée ainsi que 
le couvent de Saint Sébastien, les archives de plu
sieurs administrations et les bureaux de l’octroi et 
des postes.

» Aucun Français n’a souffert des désordres, si ce 
il est M. Paulin-Durand, banquier, dont la fortune et 
la.vie ont été gravement menacées, parce qu’il pas
sait pour carliste.

»> L intervention énergique du consul de France 
et du commandant de la corvette la Perle . ont

— On écrit de Cadix, 3i juillet :
« Le 28 , à 9 heures du matin , le bateauà vapeur 

de Séville arriva , amenant quelques passagers qui 
apportaient le supplément au journal de cette ville, 
du 27, contenant la copie de la Gazette de Madrid 
du 22. Les nouvelles heureuses contenues dans cette 
feuille excita un enthousiasme si vif parmi les ha- 
bitans, que les balcons des maisons furent ornés de 
festons et de guirlandes , et les cloches des églises 
mises en mouvement. Comme le gouvernement de 
Cadix avait déjà déf. ndu dans une autre circons
tance de chanter l’hymne de Riego au théâtre, 
beaucoup d’honorables citoyens s'imaginant que cette 
fois il s’opposerait à ce qu’il fut chanté dans les 
rues, se portèrent devant son hôtel, où ils enton
nèrent l'hymne sans éprouver aucune résistance. Les 
hommes les plus raisonnables se retirèrent ensuite. 
Quelques groupes parcoururent cependant les rues 
en criant Vive la reine et la libertêl Malheureuse
ment quelques individus de la lie du peuple , sous 
prétexte de demander le portrait d’Isabelle II , se 
livrèrent à des outrages contre les autorités. Le gou
vernement ne voulut pas livrer le portrait, il pré
tendit qu'il serait inconvenant de le mettre à la 
disposition de qui que ce fut, alors les perturba
teurs se rendirent dans une maison particulière où 
se trouvait le portrait d’Isabelle. Ils l’enlevèrent et 
le portèrent en procession dans les rues de la ville 
jusqu’à 3 heures du matin. Nous pourrions faire 
une foule de réflexions sérieuses sur ces évéuemens 
qui, s’ils n’ont pas cette fois entraîné des consé
quences désastreuses, pourraient une autre fois com
promettre gravement l'ordre public. Pour éviter un 
pareil danger, il faut que le gouvernement seconde 
avec sagesse la marche du progrès, et que le peuple 
se fasse un devoir de ne pas dépasser la limite qui 
aurait été posée. »

— Nous attendions avec une grande curiosité les 
numéros du Vapor de Barcelone , datés des 5, 6 et 7 
de ce mois, pour avoir les détails des événemens 
qui se sont passés dans cette ville : ils nous sont 
parvenus aujourd’hui. On sait que ce journal, l’or
gane le plus prononcé du juste-milieu doctrinaire 
en Espagne, était publié sous les auspices de S. Exe. 
le capitaine-général, comme le portait son titre. Le 
numéro du 5 est encore plus vide que de coutume, 
et ne contient rien de relatif aux faits qui devaient 
éclater ce jour là même.

Le numéro du 6 n’a pas paru ; seulement il a 
publie ce jour là une petite feuille annonçant que 
la redaction avait changé de mains. Les nouveaux 
rédacteurs déclarent dans un court article-que leurs 
compositeurs et ouvriers d’imprimerie étant dans 
les rangs de la milice urbaine pour y soutenir les 
droits de la patrie, le journal n’a pu paraître. «Un
» vigoureux soulèvement populaire, disent-ils, l'im-
» molation du second chef commandant général de 
» cette principauté et gouverneur de la place, la 
» destruction de toutes les officines de la police et 
>* de tous les bureaux de l’octroi, tels sont les évé- 
» nemens arrivés hier en quelques heures, et dont 
» nous rendrons compte demain.»

Le numéro du 7 présente quelques changemens 
dans la forme. Le journal n’est plus publié sous les 
auspices de S. Exc, le capitaine-général. On a fait
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■ père, moaeste boulanger dans une ville toute occupée 
J ,aux manuels, et où les études passaient alors pour

; v !,e de luxe que les fabricans eux mêmes se permet- 
. 1 • . . • ■’{ ; n’eut garde de faire donner à son Dis une

tut bientôt nomme lieutenant par te general byon.
L’année autrichienne ayant envahi la Belgique en 1790,

(t) A la revolution de 1330, les cris de vive Pyon se sont
souvent mêlés aux acclamations du peuple. Celte année en
core, à la fête du bourgmestre de V erviers, une population
nombreuse étant réunie sous les fenêtres de ee

,a-
» ternitó- (Signs) jA«„un. _

La faible opinion qu’avait de lui-même notre illustre com
patriote , le pouvoir était loin de la partager : aussi n’eut- 
OD aucun égard à cette lettre, qui ferait aujourd’hui non 
îougii, mais soutire de pitié tant d'amateurs de promotions 
qui ont le bon esprit de ne point s’arrêter à r>eip» 1,—,



disparaître da titre la vignette représentant un 
giann bateau a vapeur qu’il lui servait d’enseigne. 
La rédaction veut-elle faire entendre par là qu'elle 
a brûle ses vaisseaux, ou bien se soumet-elle à 
1 arret populaire qui a paru un moment vouer à 
îa destruction les machines à vapeur , objet de 
la haine d’une classe ouvrière , ignorante de ses 
vrais intérêts ?
!séa Un bruit précurseur , dit ce journal , annonça 
» la venue du ge'ne'ral Bassa. Le public s’accordait 
» à ne pas vouloir que l’ordre fût trouble' tant que 
» les chefs militaires n’essaieraient pas tie faire ré- 
» gner la terreur dans Barcelone. Mais quand on 
» sut que des troupes se dirigeaient sur cette ca- 
» pitalc , que Bassa e'tait à Sans..., à chaque instant 
» nous attendions le canon d’alarme. Bassa entra à 
» Barcelone , traversa ses rues sans escorte , dé- 
“ fiant, a-t-on dit, le courage du peuple, et-bien* 
» tôt on entendit un bruit sinistre, prouvant que 
» les Barcelonais acceptaient le défi : Ou moi ou 
» le peuple ! imprudente forfanterie. Le problème 
» fut promptement résolu. Le peuple court aux 
» armes, la milice urbaine forme ses rangs, et, 
» tandis qu’il compte sur les secours delà troupe, 
» le généraf se voit entoure' de citoyens armés. En 
» vain ses leviesbalbutient le cri de vive la liberté !

Un vain il prie qu’on lui fasse grâce de la vie; 
« Bassa succombe victime de la fureur populaire.»
. ” Le Vapor ajoute que le cadavre de Bassa fut 

ijele par luu des bâlcons du palais, traîne' dansles 
rues et en enfin livre' aux flammes. On brûla aussi 
les^ papiers de la police et de. la préfecture ; on 
brûla , les bureaux de la recette des droits d octroi ;

- on détruisit en partie les meubles et les ornemens 
du -palais, où ou trouva le drapeau des ex-volon
taires royalistes, ce qui ne contribua pas peu à ir- 

--riter la colere du peuple. Jusqu’à la nuit, des grou
pes nombreux de citoyens parcourent les rues en 
criant: Vive Isabelle II ! vive la liberté! à bas les 
tyrans ! De fortes patrouilles de soldats et d’urbains 
mêlés ensemble maintenaient 1 ordre : malheureu
sement la nuit venue , des malfaiteurs livrèrent 
aux flammes la fabrique de machines à vapeur de 
MM. Bonaplata , Vdlareguf et compagnie.

La ville lut aussitôt illuminée ; les corps de mu
sique de la garnison et de la milice urbaine cir
culèrent partout en jouant les hymnes patriotiques.

Le 6 au matin , on entendait battre la générale; 
une centaine dé pillards essayaient de donner une 
couleur d anarchie au mouvement politique de la 
ville. La milice citoyenne se réunit comme par en
chantement, et les anarchistes furent aussitôt arrê
tés ou passés par les armes.

« La capitale de l'antique Catalogne est tranquille,
» dit en terminant el Vapor.; elle attend avec res- 
B pect les résolutions du gouvernement. Qu’il sache 
» bien que le peuple espagnol est fatigué des abus 
» qu’il a soufferts et des chaînes qu’il a portées. Il 
» consent à ce que les réformes soient progressives 
” et le mouvement mesuré; mais sa fibre ne com- 
» porte pas le statu quo. Il veut être gouverné par 
“ des hommes purs , identifiés avec le système re- 
” présentalif. Les discours mielleux et les promes- 
» ses menteuses ne sont plus d’aucune valeur. Le 
” masque est déchire , et malheur a qui essaierait 
» de nous tromper de nouveau ? »

____ *

factieux ; ils recevront par jour cinq réeàux et le 
pam. 1

..lie invite tous ceux qui ont des armes et qui 
ne s enrôleraient pas , à les remettre à l’autorité 
pour armer les patriotes volontaires. Elle déclare 
quelle s occupe défaire sortir les moines des forts 
ou ils sont détenus , et de déterminer le lieu où il 
conviendra de les envoyer.

Elle suspend de leurs fonctions divers employés 
«civils et militaires dont l’opinion n’offre pas de 
garanties. Elle annonce la nomination de nouveaux 
censeurs de la presse à la hauteur des circonstan
ces , et méritant la confiance publique. Elle invite 
tous les habita ns domiciliés à se faire inscrire dans 
la milice urbaine, laquelle proposera elle-même les 
olhciers a la nomination du capitaine général.

BELGIQUE.
BRUXELLES, LE 17 AOUT.

On écrit d'Otende , i5 août, que le séjour de
ane te^e influence d’étraneers 

qud est difficile de trouver place dans les hôtels 
encombres. La ville offre l’aspect le plus animé ; il 
y a des bals , des spectacles et cent autres dis
tractions dont on y est privé pendant le reste de 
1 annee.

. Un al>Q.s Ae pouvoir inoui a été exercé ayant- 
-hier, samedi , par la gendarmerie contre une fa
mille connue de Bruxelles. Une voiture , qui conte
nait plusieurs dames et deux jeunes enfàns, accom- 
pagnes de deux cavaliers, se rendaient à Tervueren 
lorsqu’à la barrière de la route nouvelle qui con
duit a Waterloo, l’équipage s’étant arrêté un ins
tant deux gendarmes sortirent d’un cabaret et 
1 un deux s approchant du cheval monté par* un 
officier, sans uniforme; voulut lui ouvrir la hou- 

-elle afin d’examiner son âge , disait-il. L’officier 
recula ; le gendarme -.fat choqué de son peu de 
deference , et 1 apostrophant avec énergie, lui de
manda son passeport. A cette sommation inatten
due , celui-ci se déclara officier de cavalerie au ser
vice de l’armée belge. C’est faux, je vous arrête. 
Vos passeports ! s’écria le gendarme , aux autres 
personnes qui composaient ta voiture ! vous n'eu 
avez pas? Au nom du roi, je vous arrête tous et

sert un a I entraîner à des chances .hasardeuses
que la loi d aiheurs doit repousser, par la seul» 41 
s.derat.oo qu’il peut facilement se prêter à “ n °"' 
parfois clés spéculations frauduleuses 
^OnmintdeTernath.^août,^^^

« La sécheresse prolongée commence à 
une inquietude sérieuse parmi les cultivateurs T 
environs de Bruxelles et du canton d’Assclie t 
en effet, dans ces localités non seulement les ein ^ ’ 
mais aussi les prés présentent tout l’aspect d'“*1* 
terre brulee et torréfiée par l’action du soleil T ■ ^ 
devient rare ; les puits et même les foutais 
trouvent a sec et épuisés : l’eau des étangs est 1* 
que partout gatee et tellement mauvaise qUe |esV 
tiaux refusent de la boire. En général t J , 
fruits d’automne qui se trouvent dans les dial“ 
depenssent a vue d’eed, à défaut d’humidite T 
fourrage devient rare ainsi que les légua,t j 
huits potagers. Le houblon qui fait la principal» 
richesse des petits cultivateurs des commun f 
Teralpene , Hekelgem et Erembodegem , sera cet 
annee d un produi t presque nul ;. l’année précédé 
le produit approximatif par cent perches de l! ’ 
blon était de uo livrei; cette a Lee ce 
sera de a5 livres tout au plus. On remarque 
etonueinent, dans ces localités, l’absence des f 
Ions et des mouches guêpes qui , les années précl 
dentes vers cette saison , endommagèrent les ! 
nus fruits des arbres et se firent ape.cevoir parte 
meme jusque dans 1 intérieur.des maisons. » ’

CHAMBRE »ES REPRESENTAI*«

,, » miott IOUS, et
vous allez me suivre chez l’autorité compétente. Les 
promeneurs, après des réclamations inutiles, fu
rent obliges de contenir toute leur indignation et 
de suivre au pas les gendarmes jusque chez’le 
bourgmestre de Tervueren, au milieu des injures 
les plus grossières , et menacés d’être conduits ga
rottes a Louvam. Les gendarmes ne voulurent pas 
se dessaisir de leurs prisonniers, ni sur la garantie 
de plusieurs habitans de Tervueren qui les connais
saient , ni sur 1 ordre du bourgmestre ; mais ils exi
gèrent une pièce dans laquelle celui-ci dirait : 
Nous prions M. le gendarme de vouloir Me», etc. 
laquelle pièce M. le bourgmestre a eu la complai
sance de signer. Deux dames de la famille W... 
sont malades de la frayeur que ces scènes leur ont 
causées. Une plainte.a été déposée aujourd'hui entre 
les mains du procureur du roi. (L'Eclair.)

Par jugement du tribunal correctionnel de 
Bruxelles en date du it novembre 1834 , rendu en 
cause du ministère public contre le sieur Jean Fran-

Viennent eusuïtY'an'e" gi^iie quantité de pro- j xeiles^rué'dTl’Ormigerte ‘Â ’ à B,U;
qUB! 16 8ct,ieral Bas tor, ! venu d’avoir mis e „"loterie une^aisou“’ Spa'

. fiaoce cu P.euPle 1 d Pr‘s le corn- laquelle loterie avait été niihlinnnmen» ----J linvesti de la confiance du peuple , a pris le com
mandement et s engage à ne le remettre à personne 
avant que la reine en ait disposé : « Ainsi , dit la 
junte provisoire, Llander n’exercera plus aucune 
autorité dans la province , comme l’exigent le vœu 
du peuple et-le nôtre. »

Le gouverneur civil a donné sa démission , et a 
été remplacé parson secrétaire. La municipalité., 
assistée de cinq commissaires du peuple , s'occupe 
d’adresser une représentation énergique au gouver
nement. Les troupes doivent partir promptement 
pour aller à la destruction des bandes carlistes qui 
désolent la province. Tout le service des postes de 
la ville sera fait de moitié par la milice et la gar
nison. » La tournure que vont prendre les affaires 
» politiques, dit la junte provisoire , donnera une 
*> forte impulsion à la cause d’Isabelle et de la li- 
» berté. » La junte annonce que le 6 au matin di
vers bureaux ü eiirôleinens seront ouverts pour ins- 

-erire les volontaires disposés à aller combattre les

laquelle loterie avait été publiquement annoncée à 
Bruxelles , à diverses reprises, dans le courant de 
l’année 1834 s fut condamné, n’ayant pu justifier 
d’aucune permission qui aurait autorisé la préten
due vente par souscription de cet immeuble , à une 
amende de 3oo francs et aux frais du procès , et ce 
par application de l’article 4to du code pénal. Par 
suite d’appel interjette’ de ce jugement, par le sieur 
Russinger, la cour (3e chambre) vient de le con
firmer, en réduisant toutefois l’amende à seize francs. 
Cette cour a eu conséquence admis, comme l’a fait 
le premier juge, le principe : Que l’on ne peut 
mettre en loterie un immeuble sans enfreindre une 
prohibition toujours existante et que le législateur 
a établie, non-seulement dans la vue de protéger 
la loterie fiscale et de s’opposer à toute rivalité 
nuisible à ses recettes, mais qu’il a encore été porté 
à ordonner cette défense dans le but de prévenir 
quou ne généralisât un mode d’aliénation qui, 
n’étant qu’un appat trompeur pour le public, ne

rappott
M, ” •

IVm . j-— — **“* “V iti
Un passe a l’ordre«du joui.

Suite de la discussion du projet de loi .relatif à. L 
seignement supérieur.

2X,,NuI n’cst admis aux leçons académiques que rat

«•« «r*- rt-’ÄÄr.-srz-ft:
Adopté. e’UUr de P‘UiUe3 iUlduau 2" mardi qui le Lt,-

Cbap. VI. — Des peines académiques.
° Art. 24. Les seuls peines académiques sont :
° 1-es admonitions. *

d'eûxLa|el‘,ïen8i0|n *rti‘ de hdqucnter -les cours ou ihm
» l’eicl, n 6 I" a 8U3penS,IO!1 “e peut excéder un mois 
» lu exclus.on de l université.
» La première peine pourra être prononcée parle recteur

untTsufufJud ■ e,COnJe,‘ Pour texclS ^
ce cas u c majonte des deux tiers des voix ; dam
ce cas une copie du proces-verba motivé sera adresse an
gouvernement et à I élève exclus adrusee au
Ivîéve,Sn«Ti!‘!''aUr? ledroit de r®Mâer l’inscription de 
» Mtve exclu pai 1 autre umveisité r
tendu!-Ad^Sera l°Ui0Ut3 ‘;,dalab!c“e'“ appelé ou en-

Chap. VII. De la surveillance et de l’administration 
des universités de l’état.

mi«innld ?5,‘11 y aula 1>rès do chaclue université une'Com- 
" ,“ , r'"1“"“ ’ TS 16 t,tre d adiuinistiateur i.i-
niei , • université. Ce fonctionnaire sera nommé parle
ïoSaêt'^Â rnoT1 de 5000 fr- ■le^“ k-

MM d/iVrf IU5inr l!ans U ,ilJ« où se 'rouve l’université. »
LJ Uulms üechamps et Jullien demandent «la supprr4

8000 tV S : LeqUC P°Uria au besoiu être porté S

M.GendeHen demande la suppression de l’article.
VI. Donny propose de fixer le traitement à 6,000 franc«.

adôptéP,0Püalt'ün eSt ad°1)t<ie- La‘tlcle ai,1Ei ame“dti =esl 

La chambre adopte sans discussion les art. 26 et 27 ainsi
CO H CUS
emmêle.2!6' Eu sa qualité d’inspecteur, il veillerai l’exé- 

on des lois sur J instruction supérieure et des réglemens
eriecn,C.°“Se^eïCe deceslois . et particulièrement à ce qns 

les leçons soient données avec régularité, et les prosramme« 
«oigueuseiuenl observées. ^

rlt'2^ En-Sa fluallt(i d’administrateur il veillerai la cou
des bat,mtns/le l’université , de la bibliothèque ,

8 ( ille ,0"j,’ et généralement de tout le matériel de Puni- 
veisite. Il veillera également au bon emploi des sommes al-
Fehler»TV61 °b«'et.et l’our *es besoins journalier. Il sur
lu a nn les.fou^,0“nal,t's et employés que le gouvernement 
auia nomme jires de I université. »

Chap. VIII. — Dispositions générales.
M ” LC> f uvfn‘'me"t «t chargé de la surveillance

.An / dCS UniVrS‘l<is de ‘’état-” - Adopté,
dims émnloh fa,t ‘CS ‘piemens , nomme ‘aux
présente loi. » - Adopté!^‘aUemens » le ‘out conformément a la



il lira fait annuellement aux chambres un rapport 
1,1 30.n s5‘ :___,1« IVfal[An -r-„ ,ies universités de l'état. .

I, sUuatto»^.]^ ^ |>emp|0| ée3 subsides sera joint a ce rap-
U“ Adopté.i. ■ "Jdfe gouvernement pourra conserver les étran-
Auui occupent des fonctions ^ans l’instruction gb* 

*JU .-„lor ai1"' °oeîeT aua professorat des étrangers d’un talent 
' et iPL,ue l’intérêt de [’instruction publique le té- 
(liib ■a*41!“

—- Le ministère anglais a subi encore un nou
vel échec dans la séance du i4 août , a la chambret el V/liHtobi uailo ICI ovuum/ Viw - -j------ — >

des pairs. Un nouvel amendement de lord Lynd- 
hurst a été adopté malgré l’opposition da lord 
Melbourne , qui a déclaré que son adoption équi
valait au rejet du bill.

„„lt admettre la deuxième partie de cet ar- 
Ä ne ' en harmonie avec l’article 6 de la con-

. i » 11* . ... .... o n t
* , i l r\na CD ildl lUUHiv “ ’ ■ — -------- - ,
Hjl ; j’,„e que les emplois publics ne puissent
lijn, qai ex p belges, sauf de9 cas spéciaux déter- 
jfpâi'Â i or, la loi actuelle n’établit pas de spe-

. c; r, ciiambre rejetait cet article , ce serait le 
, Decaux . b -„ersités cle l’ètat Les universités libres 
’ Meurs Dremier» professeurs à l’étranger. Si vous ne don- 

'° " 1 KUtude au gouvernement , comment voulez- 
l’M c, .„i-Risités de l’état puissent soutenir la concur- Sc I« uniSs libres qui fout leurs choix dans

'17 l’objection d’inconstitutionnalité , elle a déjà 
fl J la lui qui a admis des étrangers dans 1 armée.
itLaux propose de lire : s le, étrangers qui occupent 

fonctions dans les universités actuelles. » 
amendement de jVI. Xrenleseanx est adopte.
Stiele ainsi modifié est adopta.
Titre II — Des moyens d'encourag ement

On écrit de Spa , le 12a oût :
« La saison de Spa, qui, pendant les mois de 

juin et juillet derniers , s’annoncait assez défavora
blement, vient, pendant celui-ci, de prendre un 
tout autre aspect : un grand nombre d etrangers 
de toutes les nations s’y trouvent maintement reu
nis, quoiqu’il reste encore plusieurs maisons non- 
occupées. L’essor quelle vient de prendre n est pas 
peu attribue' aux plaisirs que l’on s y procure, 
tant par les bals qui s’y multiplient et sont très-sui
vis, que par les spectacles donnés sous la direction 
de M. Mondouville. »

__On lit dans un journal de cette ville :
« Un cheval traînant un cabriolet sans conduc

teur s’est échappé avant-hier de la partie de 1 hip
podrome réservée aux voitures ; il allait frânchîr 
la corde , lorsque le sieur Laurent Meunier, suisse

faits précédemment énumérés pour appuyer notre 
thèse.

Au surplus, nous dirons encore à nos adversai
res : Oui , pour qu’un pays fasse un commerce lu
cratif, il faut que la somme de ses importations 
surpasse toujours celle de ses exportations. Si le 
contraire arrivait, c’est à-dire, si les valeurs sor
tant d’un pays surpassaient les valeurs qui y en
trent , c’est seulement alors que vous seriez fondés 
à prétendre que le pays s appauvrit.— En effet, n est- 
il pas vrai, que si, en échange d une somme de 1,000 
francs, on reçoit un produit équivalent à une valeur 
de 1,200 francs , le pays se trouve plus riche de 200 
francs ? — Ce sont là , en vérité , des trivialités 
telles qu’on hésite à les reproduire.

Mais les amis du monopole insistent et disent: 
ce produit de 1,000 francs , si on l’avait fabriqué 
dans notre pays , au lieu d’aller le chercher a 1 e- 
tranger, c’est du travail pour cette somme qu on 
aurait créé pour nos ouvriers. — Cest là encore une 
erreur, on n’aurait créa aucun travail additionnel, 
on aurait déplacé une certaine quantité de tra
vail général, rien de plus. Ce produit de 1,000 frs. ; 
acheté à l’étranger, a été payé par nn produit fa
briqué c lies vous , par vos ouvriers ; et si 1 échange 

l’avait pu avoir lieu , il est fort même probable
Titre II ~ moyens m > J--H’“ “ ’. j malhe’Qr qu; briqué chez vous , par vos ouvriers ; et si l échangé
kt 32. Huit médailles eu or de la valeur de 100 ftancs, î a 1 eglise de St. P “1, PI . . . . i;fL ■ î n’avait du avoir lieu il est fort même probable
mut être décernées chaque aimée par le gouvernement | pouvait résulter de cet accident si le cheval, livre j • P nnJnt été fabri-
îèvei belges quelque soit le beu où Us feront leurs ttu- IF iuj.m|me s’élancait au milieu de la foule, a saisi J que ce produit indigène P

, auteurs des meilleurs mémoires en réponse aux questions naseaux et s’en est rendu maître, que et que par suite vos ouvriers “ 8er“*nt '“*
au concours. . _.................... ...... ... E‘ P„_____________ _ doute remise au Sr Me«- privés des salaires qn’on a du leur donner pour

élèves belges quelque 
auteurs des

Le! élèves étrangers qui font leurs études en Belgique se 
admis à ce concours. .
La forme et l’objet de ces concours sont déterminés par les 
»mens. ® Adopte. .
Art 33 Soixante bourses de 400 francs pourront être 
,,néès annuellement par le gouvernement à de jeunes 
■s peu favorisés de la fortune, et qui , se destinant aux 
îs supérieures , font preuve d une aptitude extraordinaire J 
tuile.Êluue. ... ,
Elles sont décernées ou maintenues sur lavis du jury

jamen. . ,
Elles n’astreignent pas les titulaires à suivre les cours 

a établissement déterminé » — Adopté. _
i Art. 3£t. Ces bourses seront couférées par arrête royal.»
iVrî! 35. Six bourses de 1000 ft\ par an poutront être dé-
nees annuellement par le gouvernement sur la proposition 
jury d’examen , à des Belges qui ont obtenu le grade de 

:teur avec la plus grande distinction , pour les aider à visi- 
dc» établissemens étrangers.

i Ces bourses seront données pour deux ans et reparties (le 
manière suivante : deux pour les docteurs en droit et en 
losopWe et lettres, et quatre pour les doctaurs en sciences 
et, médecine Celles qui n’ont pas été conférées_une année 
rrront l’être t’armée suivante.

Une récompense sera sans doute remise au S’ Meu
nier qui, comme garde-pompier, s’est déjà distingué 
par divers traits de courage et de dévouement.

_Le bal donné l’avant-dernière nuit à l’Hôtel-
de-Ville avait attiré une société aussi élégante que 
nombreuse. Malgré la chaleur, les danses étaient 
fort animées et se sont prolongées bien avant dans
. . ——v ’ I I  .. „n l/so (inlorirOflla nuit. On y remarquait les principales autorités 
civiles et militaires , ainsi que la plupart des étran
gers qui assistaient aux courses des chevaux. Grâce 
aux soins de MM. les commissaires, les appaite- 
mens où le bal a eu lieu étaient décorés avec élé
gance. »

re III. — Des grades, des jurys dexamen et des 
dmits qui sont attachés aux grades. 

jhap. Ier.— Des grades et des jurys d'examen.
Art, 36. Il y aura pour la philosophie et les lettres , 

sciences, le droit et la médecine , deux grades , celui de 
ididat et celui de docteur, »
iprès une longue discussion confuse , la chambre décide 
’une discussion générale sur l’ensemble du titre. Ill sera 
■erte, afin de passer en revue tous les articles qui se lient.

BALANCE BU COMMERCE.

réponse Au Constitutionnel des Flandres.
Nous avous déjà souvent exposé le système do 

nos adversaires. La somme cle nos achats à l’étran
ger , disent-ils , surpasse la somme clés ventes que 
nous y faisons de plus de ioo millions. Si donc 
nous fermons nos frontières à l’industrie étrangère, 
nous ouvrirons à nos fabriques un marché où leurs 
produits pourront se placer jusqu à concurrence 
de cette même somme cle plus de too millions. C est, 
comme on voit, l’argument des partisans de la ba
lance du commerce , qui est ici invoqué ; argument 
tant de fois réfuté; mais toujours reproduit, avec 
obstination parce que la vie du monopole y est

LIEGE, LE 18 AOUT.
3n écrit de Danzig, 6 août: « La flotte russe 
nposéede io vaisseaux de ligne et de lo frégates , 
’vettes et bricks , portant 6,o33 hommes de 
lupes destinées pour Kalisch , est arrivée en rade 
3; le débarquement a commencé le 4 et a S'1* 
5. Les troupes débarquées ont été reçues avec 
s fêtes. — Elles sont parties le 6 pour Langgar- 
I où elles ont été passées en revue , elles ont en
te continué leur marche sur Kalisch. »
— Toutes les nouvelles d’Allemagne , du Dane- 
trck , de la Suède , de la Norwège et de la Po- 
5«e s’accordent à dire que la récolte des grains 
ut sous le rapport de la qualité que sous celui de la 
lantité a été on ne peut plus satisfaisante et qu’on 
ittend généralement à une baisse considérable.— 
e houblon a aussi réussi parfaitement en Alle- 
lagne. — Les plantes oléagineuses seules n’ont 
ts réussi, et on s’attend à une hausse clans les 
ailes.

obstination parce que w j i
attachée, et que beaucoup de gens vivent encore du 1

t^Uv j vt 'qcix- |JW1 cv.» i

privés des salaires qu’on a du leur donner pour 
ce même travail ; auquel on ne s’est livre que dans 
la prévision de l’échange. — Use peut faire cependant 
que le produit en question ait été payé! directement 
avec de l’or ; mais cet or est lui-même le pris 
d’un autre produit fabriqué chez nous ; car^ 1 or. 
n’est point, sans doute, un produit indigène; 
eomment donc nous serait il venu autrement que 
par la voie d’un échange ? Nous vous défions de 
prouver qu’il existe dans le pays un seul écu qu*. 
nous soit venu d’une autre façon ?

n Gela peut être ainsi que vous le dites, nous re
pondra-t-on ; mais c’est avec de l’or accumule an
térieurement dans des temps cle prospérité, que 
nous payons aujourd’hui nos achats à l etranger. » 

Sien présence de l’activité croissante de la plupart 
de nos ateliers , on faisait cette supposition toute 
gratuite, voici quelle serait la réponse ;

S’il en était ainsi que vous le prétendez ; si tous les 
ans , la quantité d'or existant dans le pays se 
trouvait diminuée de plus de loo millions. De
puis environ dix années que nous faisons, selon 
vous, ce commerce, il y aurait aujourdhui dans le 
pays 8oo millions , ou peut êlre un milliard en or, de 
moins qu'en 1825. — Certes si cela était vrai , 1 or 
serait devenu singulièrement rare en Belgique ; son 
prix relatif se serait aussi beaucoup élevé. En sup
posant , par exemple , en i825 , l’existence de 
deux milliards en argent, puisque la moitié. de 
cette somme a disparu, on devrait obtenir aujourd hui
__ _ T nn rllli en wnnÓaiF O.fiO. il V â (11X1 pour ioo francs ce qui se vendait 200, il y a di

monopole. * laus.— Or , il n’en est point ainsi, les capitaux abon-
II serait fastidieux de reproduire de nouveau toutes j dent chez nous ; le prix des terres a augmenté; l’oc 

les raisons sous lesquelles le système de la balance | n’est pas plus cher en Belgique qu’ailleurs et 
du commerce s’est depuis long-temps écroulé pour s'il existe une différence, elle est si faible qu oa
. _______ „„n ..’mrnnnLnt nAltlt lamAIir rl 11 lltmtOa n'nn C!llir9lt hl’PT î» IlfMI n 3 T JCT II ITÏft fl t contre DOS râl*
(_IU lyUUtllixixw" — «U. --- ;------ O I L
tous ceux que u’aveuglent point 1 amour du mono
pole , ou bien des intérêts de localités. On a prouvé 
assez de fois qu’alors même que le chiffre des im
portations faites dans un pays, surpasse celui de 
ses exportations, il ne s’en suit aucunement que ce 
pays fasse , comme on dit, de mauvaises affaires.

Ce fait n’a-t-il point encore été récemment constaté ; 
ne vous a-t-on pas montré que l’ancien royaume des 
Pays Bas , dans les années les plus prospères de son 
industrie , aurait, suivant la balance du commerce, 
acheté des produits à l’étranger pour une somme dé
passant de près de 4°° millions de francs , celle des
A C. I .va vonf.

— Les assises de la province de Limbourg , pour 
|e trimestre de i835 , s’ouvriront à Tongres le 
octobre , sous la présidence de M. le conseiller 

inssen.

ai* v**—------------ ------ , --------- ------- i

n’en saurait tirer aucun argument contre nos rai- 
sonnemens.

Nous le répétons, ce sont là des principes d’une 
telle trivialité, qu’on ose à peine les reproduire. 
Nous nous bornons à les indiquer, regardant comme 
superflue toute espèce de développement.

Cet article ne saurait mieux se clore que par la 
citation des paroles du savant M. Thomson au 
parlement d’Angleterre , elles appuyent avec force 
notre système d’un argument de fait qui n’est point 
peut être assez connu.

« Quand l’étranger , dit-il, n’admettrait point nospassant de près de 400 millions ne li anes , ceue ues « iguana 1 etranger , Qii-n, n aumeurau poinx nos 
ventes qu’il lui aurait faites ! Cet exemple ne vaut- . produits en échange des siens , s’ensuit-il pour cela 
il pas tous les vôtres ?j j que nous les paierons en argent? Pas du tout; écoa-

Pour combattre ce système si usé, si discrédité, 1 tons un témoin oculaire digne de foi.
. i» bilan«'« du mmmsrce. on & urouvé encore « L’Analeterre tire d’Italie nour 2de la balance du commerce, ou a prouvé encore 

partout et jusqu’à la plus entière évidence que les 
chiffres fournis par les registres de douanes ne sau
raient aucunement représenté le mouvement cournier- 

«uqacia. cial d’un pays.Nous ne lesavons invoqués, pour notre
Gelles de la province de Namur, pour le même compte dans cette discussion, qu’à l’effet de prou- 
mestre , «’ouvriront à Namur , le même jour , I ver qu’ils étaient inexacts, et que nos exportations 

is la présidence de M. le conseiller Dupré. 1 devaient dépasser de beaucoup 112 millions , total 
Helles de la province de Luxembourg, pour le j donné par la douane ; mais saus qu’il y eu de notre 
me trimestre, s’ouvriront à Arlon , le même 1 part de la prétention de fixer un chiffre. Nous ne 
ir, sous la présidence de M. le conseiller Grossée, | reviendrons point, non plus, sur les raisons et les

«L’Angleterre tire d’Italie pour 2 millions sterl. 
(5o,000,000 fr.) de soie annuellement, le6 produits 
d’Angleterre ne sont admis en consommation dans 
aucun port d’Italie.

»J’ai voulu savoir précisément de quelle façon l’An
gleterre payait cette dette, et, à la suite de quel
ques recherches, j’ai trouvé plus des trois quarts 
de la somme en traites d’Italie, passées à l’ordre 
d’Autrichiens et Allemands, qui les avaient remi
ses à nos fabricans de Manchester et de Giascow , 

I en paiement de produits de leurs manufactures. »

v®
clics ué probité et de pa-

4 ; - nere, moaeste boulanger dans une ville toute occupée 
.nc\ manuels , ét où les études passaient alors pour 

’.e de luxe que les fabricans eux mêmes se permet- 
, 'f f n’:.uf garde de faire donner à son fils une

lut bientôt nomme lieutenant par le general Lyon.
L’année autrichienne ayant envahi la Belgique en 1790,

(1) A la revolution de 1830, les erb de vive Cyan se sont
souvent mêlés aux acclamations du peuple. Ceite année en
core, à la fête du bourgmestre de ’Verders, une population
nombreuse étant réunie sous les feindras da » r, n

W 1C

» ternitc. (SifJMÔ) Jaixucmx. n
La faillie opinion qu’avait de lui-même notre illustre com

patriote , le pouvoir était loin de la partager : aussi n’eut- 
on aucun égard à cette lettre, qui ferait aujourd’hui non 
rougir, mais sourire de pitié tant d’amateurs de promotions 
qui ont le bon esprit de ne point s’arrêter à neser



Naissances 5 garçons , 5 filles,

£â rS 5* v» Æ : Ä

rÄfer-<te j p- 4.i» -*tóe Mtr;™’
de Th. ILE,’ SÜS jP^!‘7n - rue Grande Bêche , éprfusè 
ans , journalière" rue H h JosePbe, Lambinet . âgée de 44 
- Marie Oda Mestre“ K*»' e''°T de. ,N- J- Sauvage. 
Lambert , épousedeJ. ’3' C,b'are“ere > P,ace St'

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

-Ä.7SÄ tftÂ*Wï 1"" * “«•;

an rabais sur simples soumissions cachetée, " “ P° qU6 
^mercredt 26 août 1835 , à 3 heures de relevée, la four-

}° lle 5608 mètres de TOILE BLANCHE j. r • . . „
metres de largeur; 2» de 262 mètres de TOILEbTa NTHf“"]“'
CHATRF TZU,'ST ;-3°de 1142 ^tres de TOILE an"
TOILE GRISE9 de°erm5îe 15tem''86“,1'* 4°,de,426 "-êtres de 
35 PIECES de TOILE de COUTH lu If larSeur : 5» de
350 TROUSSEAUX DELAYETTEs ' '1 et finalame"t de 

Chacun de ces s,x articles formera un lot.
Et le meicredi 2 septembre 183^ à H i j 

la fourni tru e • o , a 3 heures de releve'e ,

Z;s'z tssfvz 'Aiftii-p-■
de I metre 8 centimèire. do I - U , SERGE fine noire,
SÆïüÂt s r F'? S»?S

^sxgs&WSS^lsjr
« '« Âilta» «i ,

de ladite commission où V f.midl ’ au secrétariat
aa plus tard le jour de’l’adjudicalion .ÄSi!“ S°Umissiüüs

RUE PONT D’ILE , N° 17,

GILLONHVOS’SENT ,

RUE DU PONT-D’ILE, Nu 32,
PARAPl^iFWnrl uannArU,?,",°"vel envoi d’OMBRELES,
ôiÂÏ1,“'““.£,“ ”ciuaou»f:

StIMSsÄ5
nfisrsOUSFS SÄ Br

»wfct"'iS:G0MME£UST1«',E."»»s«si-KS 
m.\zszÈ: q»s cTiis^ ‘s™"* •«-

ECHA11PES, et beaucoup d’autres NOUVEAUTES. '

J, . Lierre ive
d Amercceur , n? 299 , tendante à être autnri.TT<,u 'tUÏ 
briqueterie temporaire sur une nièce fi» .,é a établi 
dit Sous l'Eau, Cartier de l’Est tenant dut"6 Sitó« I 
de terre du sieur Libert, du miffi à un rh ?atU à une 
du couchant à un terrain va,ne et du nord T“ 
terre . appartenant au sieur Declaye • d Une pÆ 

Vu I arreté royal du 3| janvier 1824 et l'„ i 
conseil de regence en date du il millet 1835.

La demande ci-dessus analysée sera nul r .Arrele«t1 
des journaux et affichée tant Lus |e perro^fHA ‘»J 
qun su r la porte de l’église de St. Remade au P„„ ‘ütel de‘i 

Les personnes qui penseraient » u Ponh
cette demande, sont invitées à faire J* 0pp?ser à l’oLv 
leurs motifs d’opposition dans le délai dc™^ 3 la r'6*«( 

A l'hôtel de Ville, le (7 août (835 T-nzaine, *
Le president du college", Louis JAMMF 

F 6 co le6e 1 le secrétaire, DEMA«.

ville, tré,bien situees; sous’ de?
et des CAPITAUX à PLACER à 4 n e 3 à r«»fÜi
ta,re DE BEEVE, rue Sœurs de Basque, no^AV» *

1 « Liege

A SURENCHÉRIR
ewetie duS Cwâtt* 4 « d« Vd'™' ^ ^ S°ck’ n° 926 - 

« »V., Ädi UÄ Zr.WT é»i. !... « ™ r„„„,düd-ShTÄ! LZZ

____  92

chéri, „ 
PAQUE

TE

VENTE

de la

BELLE PROPRIE
BU MEAU MUU.

r,,'océdéDpIar7IeSm1initóeRdEe BENdfe? oor16’^

de I^BELLe'“PROPRIÉTÉ0DU BEAU MUR™
defeu M. le professeur Ansiaux. Aü ’ residence d’été
vegnée , Vlffixh émrié '.ffi “faubo,ir^d'A ’ COm,fune de Gri- 
compo-cd'une BELIE MATsnw f A,meicœur a Liège, se 
et distribuée , d'une habifatfn de ra tre' '7.faite™e"t bâtie

i;rdms 'remise’écu' 

arrive, par une belle pdiu“'; TcôtfdeV^"10"^“6 ’ °" ? 
deux serres derrière une pièce dV„, *?,, raa,s°n.se trouvent 
loin de la , existe un jardin lé'mini r d’9 “E f "1 laininsi "ou 

La montagne distribuée‘ f- “° gr,"d raP-30rt- 
bea,Uté est sillonnée de chemins' doliria"“8 “f” d’U"e 8rande 
fade ; au dessus de Ia mon™“, e s ‘ t l>ente fst douce et 
nets et une habitation une nièce ri■ trouvenl. piusieurs cabi- 
là , la vue s'étend d’dn côté sur ll v i)6 t“" l?.1* L’osqùfet. De 
tiere; de l’autre .elle embrasse les hell de„ L-ege toute en-
et.de 'a Vesdre/dessous lâ mon.aa; crista 68 ^ ' °uithe

sac *“-As st
s-'S^sssjsLy^^* "»». ,w, „
irmt sur la Meuse', elle’n e/t éioicmél t'TT' Pont cons.
v!n™,ia;;:Ldreu;;f;^i^-cie;fdud,ce?rtt

à ,a

s :z
et leunis ensuite. Il sera accordé de era°nd '6fdl?|â. sdpaiément 
paiement du prix. de glandes facilites pour le

Les amateurs peuvent voir la nronrièw j- 
s adresser pour connaitre les conditions de lî dfS ,™aintenant. 
notaire à Liège, rue d’Amay,6M. a MeRENOZ

VENTE
d’une

BELLE PROPRIÉTÉ,

SITUÉE FAUBOURG ST- LÉONARD
A LIEGE.

LA MB! N ON^nutaùe“ i * Lié»'e '* e™'* heUreS de r<’,et’e'e, Me 
offrant et dealer em2cb&r TT* !" au Plas
l’hôtel de ville ,n° 1002 : ’ S°n e^ut e> slse Pres de
restau ri; emièrnne^ àP,feuÈfTÉco°mp0dSde d’Un C°rPs de IoSis. 
Porte cochère , une lres^äiKie courTi ™6"/ distr'b“d • aya"t 
timeus, qui cou tiennent/les babitationT^écurie“1 a!le,s de bâ- 
d immenses magasins et des ca est,] etablenes ,
trant dans la cour se hmuve e ! VaS‘eS’ à d™‘d enen’ 
seivi de fécullerie,’avec de grands“ ma““ a"tre batlment ayant 
maison à côté, donnant sur la rue 7 fi “S 5 P'fS’ Une aulre 
d’une grande beauté garni d’arh ’ r Un res vaste iaid'n 
le tout formant un enfemble sh ■ î“'1/6*"8 e" 'dem ™PP»rt : 
Liege, portant les n“24t , 242 et 243 faubourg St. Léonard , à

agrémens'de'la rille e^1Mu^deu“-!!"1 ' <"dunissent à la fo-'s les 
à tout établissement. CeUX lacaraPaSne, et peuvent servir
diÄ “ää:Dusdi;;;tend’p,b“sid“rs parties sans r;e»

lots et ensuite en massé d ab°rd e*Posés ea 9“a‘re

*?!ää ”S£î",T,ïï p°",' —
7 no 242 , faubou™St n/ed;aardVenF’7 P»« <a propriété 
deux à six heures de relevée d ’ * J‘S H vendredis de

I ___________ ________ _____________ 988

VENTE PAR LICITATION.
Le MARDI IerSEPTEMBRE t«3t; - q t 

il sera procédé par le ministère de5 M» MOXHON^^66 ’ 
en son étude, rue Hors Château n» 489 MOXH°N notaire , 
aux enchères des IMMEUBLEs’suivtns’: L‘e§e ’ 3 ia VEiNTE 

Premier lot.
Une belle et GRANDE MAISON „„ . . . 

propre à tout commerce avant fi en ftres,bon état, et
de la Régence , l’autre place Saint n““* é^es’ Pune rue 

C place Saint Denis , n° 744 , à Liège.
deuxième lot.

;£‘rl=3 “f ■ z
i:::;
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COMMERCE.
Bourse de Vienne du 8 août _ Mèt-u-Ac-tions de la banque 1324. ’ Metalllques , 102 1,2,

Fonds anylais du (4 août. — Cons 9(1 fi,n i i 
Holl. 54 j,8, port- en 0 f| p yfiüjO. belges, (j,
OU 0j0 , jiassive 00 0|0. Did. OO oio “twV «fi 3,4’ le ! 
00 ÜJO. Alex. 36 0,o! Espagne0! Zi pe,T ’ ^

Di?T yZoTu^t - Dde• TTirede acli-5113,1 

Bill, de chance 2A r eiee» 0 OOiOOO 0

00 00 £ Dancm. à l7„J 0 0, ~ B T F' à b” 8
- Rente perp. ,l'Esi7a“ne ’ 0 le,franÇ- »0 0|0
- Dm, à Londr. , 3 «f“’3 3,8*0^ ‘n A'nsl’ ’ 36 3.B

5i,oLT LonPd“efe00000
- Lots PfussiénV 000 0|Ô~ ^h6“8' °° °'0’ ~ G™

Bourse d'Anvers du 17 août, 
courts joursChanges.

Amsterdam
Londres 
Paris. 
Francfort. 
Hambourg.

F [fels

7I8 °(o perte A
12 15 A
*1 3i8 i
15 7(8 
55 t ,4

A S' O l/l j:
publics Belgique.

à deux mois. à 3 mois.

‘2 07 t|2
47 0(00 A
OO OjO
35 1,(6 A
« 4 ol°.

46 7,8
35 9,(6
34 15,(6 F

Dette active, 105

allahtaim a la BAMIA
ET

i

JYA

COMESTIBLE ORIENTAL
AU PACAMOUD.

Brevetés du gouvernement ; annrouvés é, .
rés par CADET GASSICOURT ^rLAMOUROUx!“'“ ’ repa'

PHARMACIENS a paris.
L’Allahtaïm, aliment doux et onctueux est la ne •- 

nourriture du convalescent ; les professeurs R, Premiere 
galas, Velpeau et d’autres notabilités médicales'7e“7' 
lent aux personnes atteintes de la arane/2» de J • ei1* 
généralement de maladies déféras, de la vessie nt^rr’r^ H 
mais désire-t-on une alimentation légère^.„î f 
comestible au Palamoud offre à 1 hy-ilne ùn" t°!"‘i"e ? ,e 
cieuse. Les deux substances conviennent noné'“6 pré' 
personnes chez qui un travail habituel de I » 'fl’ïf aux fonctions de l'estomac. Prix du flacén: 5 fl W"-,M 
le comestible : 4 francs. ° tlancs- L Allahtaim ;

Dépôt à Liège, chez J. JANNË, pharmacien. 9*2

— // ƒ/«■ uaova
Idem différée, 43 fi2"p4— ftur*/ol,lc aci,ve .
mEo7T iîJd “ai*, 7 üi°'0iôer. - Rieufde

°o°i ôo.t'tZi
Per,.* Fans , 3l?p?°® 00 Z'Tï ' °° °'° °
5(8 à 36 0(0 A.Uidèm diff!!^'3jde,n" Pe>P Amsterd

. , . Co,irs “Prés la Bourse.
ava„? | °nh Sure:Part,SbiXPflai"f sai-‘ fondre a >a 
1. cote, il parait que c? t s C" et S°'U ,eslës °®r 
qu'on est tombé s?faible sur notre office“*4 d6 ^ 

Perpétuelles , 36 Ii4 P n .. ,

dl,K 16 42 P- Cori« 35 1,2 ïffiÂj 7 

MARCIIAN'ÜISES. _ Venice ,600 BaPes café Batavia, à 33 7 C°"l'al r"™' 
7oO Caisses sucre Havaîie blond “onV .C°ns‘

74 Caisses sucre Havane blond’, à fl. 2Tl“,?*

Arrives au port *Anvers , du , l5 et l6 
dreLse, tTès pXgersang,aiS A'tWOod ■ <=' «-fee , y. d 

deRottltrènTj0'3 Gulé Hofnmg , c. Janssens , 

d, Le toU banovrie,, Concordia, c. Kuper, y. d’Han,bour

d'aLyoinf han0Vrii“ Vr' Anna> <=• Meyer , y. de Nortlec

bois! 3 mà'3 SUe'düis Ellida. c.Brcckle , y. de Géfle, ,

Bourse de Bruxelles, du t7 août _ n„i ■
54 .9,0 P Emprunt de 48 mill., 100 0i0 ?*“*
société générale (5) 827 Ii2 P. Société fi?/ 7 Ct'°nS 
‘22 0,0 A. Banque de Belgique^S? I U^Tun 
active, 54 3,4 P— Espagne.Gebhard jVfifi S0"^ 
Anvers 4 p. Id.jjAmsterdam D p °.' ;7 ' , P', °± P'
Pans 3 p. OOUÜ Cortès à t (o , 37 t,4 et PO —
différée, 16 î,4 P # J-°“d‘'es. 34 t,2 0 000.

H. Lignac , imp. du Journal, rue du Pot-d'Or , Oo 622


